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EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  de  la 
Municipalité  du  Port  « au.  - Prince . 

§ L A N G E DU'  2,â  NOVEMBRE  1 79^  > de  relevée. 

LE  confeil  général  de  commune  légalement  affemblé; 

Le  procureur  de  la  commune  donne  lefture  d’une  lettre  en  date  de 
• jour,  écrite  par  M.  le  commiffaire  natiohal-civil  à la  municipalité 
u Port-au-Prince,  dont  la  teneur  fuit: 

[ Port-  au  - Prince,  ce  22  Novembre  1792; 

« La  commune  que  vous  représentez,  Messieurs,  à donné  un  grand 
exemple  de  paîriotifme,  après  avoir  éprouvé  pendant  plus  d’un  an 
Ions  les  fléaux  de  la  guerre , de  l’incendie  & des  brigandages  de  toute 
efpèce  ; la  malheureufe  ville  du  Port-au-Prince  a pourtant  trouvé 
dans  les  débris  de  Ton  ancienne  opulence  de  quoi  facrifîer  un  million 
au  falut  de  la  Colonie  ; & plufleurs  de  Tes  habitans  ont  offert  à 
Penvi  leur  tems  & leurs  (oins  pour  la  perception  de  cette  contribution, 
en  renonçant  d avance  a toute  efpëce  d’émolumens  & d’indenmités» 

• 

» ïl  faut  que  toute  là  colonie  connoiffe  ce  beau  dévouement  à la 
chofe  publique , pour  éle&rifer  les  âmes  les  plus  froides  & les  plus 
égoifles.  Il  faut  que  la  France  en  foit  inftruite,  pour  apprendre  a 
cûnnoitre  les  vrais  amis  de  la  patrie  : Elle  faura  par  nous  que  nulle 
part  la  loi  n’a  de  plus  rigourfux  obfervateurs  , ni  la  Métropo:e  d’enfans 
plus  fournis , ni  la  révolution  français  &:  la  convention  nationale 
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* de  plus  chauds  défendeurs  qu’au  Port-au-Prince.  Veuillez,  Messieurs 
» tranfmettre  à vos  concitoyens  les  témoignages  de  ma  fatisfa&ion , l 
w la  promelîe  que  je  leur  fais , de  confacrer  tous  mes  moyens  phyfique 
» Ôc  moraux,  & ma  vie  meme,  s’il  le  faut,  au  falut  de  la  colon: 
» Ôt  au  bonheur  des  braves  patriotes,  qui  ont  fi  bien  mérité  1 
» titre  de  citoyens  français , dont  ils  s’honorent  àc  que  je  me  féliçii 
» de  partager  avec  eux». 


« Le  commiffaire  national  civil.  Signé , POLVEREL».’ 
Après  ledure  de  ladite  lettre  , 

Le  confeil  général  arrête  qu’elle  fera  tranfcrite  furfes  regiftres  , dépofe 
dans  fes  archives  &C  imprimée  au  nombre  de  cinq  cents  exemplaires , <î 
inférée  dans  les  papiers  publics. 

Fait  clos  5e  arrêté  en  féance , le  jour,  mois  & an  que  deffus,  3 
pot  les  membres  préfents  figné. 

Collationne.  J0  MAL  À H A R D , fêitêtmn-grejjît, 
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